
SIGNES 
SE DÉCCMPOSITION 

A LONDRES 
<tUITI   Dl   LA   ^MMimi  PAQI) 

LE  PROCÈS 
DE  RIOM 

(iUm Dl  LA  PRIMIMIK PAAI)  | 

I    Btrlln   --'fi     -  A'i rour» df   a Jour- 
Quanc   k   l'aTiAiion.   V   g«&éMl!né« de inrrr:rd:  riP5 nvUmt dr eom- 

esttm* qiir  son   ii.MifflMinr^ «at  I« bat  allrm.inds  nnr   attaqué   au  «ud 
ruai»   principale   de   la   d«|n-caaion d«. fleba.-ii-Jin;, niirlfiufl» navires bol- 

m^Rie au co:irs d« c«ttt troi&iAmfidu moral françala. ,ch«Tiat«c A L^ sLijrt ra(«not O.N.B. 
année de « irrre. dw BétlMMlçi qui     0M oontrOMfM a'él^ve  enti« le aporuid.    de    source    nwnpètintf 
se sont avérée* dansereuje* Venfrul   Lenrlud   et   M.   Onr   Ui q^l^ln p^troli-r de 7.000 totnw* a été 

» En premier '.lej la str-ictiirc chumbre, tiui «asure que chaque inurhe en ple.n. Sur le chemin du 
économiqua du temps de paix de forp» d*rmee disposait d un croupe retour, .es rquipages dfs aviOlU da 
l'Angleterre n>st plus de mise m - g^^^i^j ^^ chasse et de reconnais-irombat ont observe plusieurs vio- 
c« moment : a:iisi on admet enCv<rf |^,i^ |)ent«a expUiaiona à bord du pétro- 

La «Luftwaffe» a coulé    CONTRIBUABLES ! 
I lia pétrolier soviétique    «^i^™—^^™™^™^^^^^^^^^ 

aa Sud de sébastopoi sachBZ déclarer vos revenus de 1941 

reluin doit *tre 
iConsid(*re comme perdu 

n  ne  manquait  pas 62 avions bolchevistes anéantis 
en un jour 

aujourdhui  > cap:ia.;sme pi,\c' 
le» différend» ouvr.ers qu:   ?n de- j 
coulent, quoique en raison des im- 
pôts   trci   eleve.ï   qu:   frappent   le» 
bénéfices,  et  des  rappoi;s  dord'-e 
financier enrre  l'Eta-. et  les  *rar.-! i *■• 
des entreprises etabhs sur une rou-,||-  hnuton dC ITUetre 

A  Theure   acn%'>     :Ane,e:pno    s <rolre   au   trlbun-l   fi   à   ren«mb;,# troupes soviétiques   ]M s'isqucB en 

besoin    dun   gouvernement    na-'o-^l'.J'uô'lf'û.^a s 
nal. en lieu et place dun gouvcr-'""'»'^»'-'^" ^* '* ^ 
nement tfa coalition. 

» En trotaième lieu, on a oommis 
une   grave  erreur   en  maintenant . ,     ,        _^ 
nsnHanr  la tr-^rrr^ la «rnirturp «co-ld aviooa  «t   ûc   caDons.   U   lace   ae«|importan 
ï*'^*'""': ^*. ^r_7r'_.* 'J™.™!.   „^ operanons aurai: pu changer InCA    ils ne réussirent   en   aucun 

Ainai.  avec  le  cotiMntemenl  mue' détourner  1rs  aviateurs   aile- 

secondaire»,   oubliant   le   «ujet   prln-l.'PiirS «llemanOR oui prot*(Waienl les 
cipal   du   procès,   à   savoir   pourquoi psradri;>s. on'  abattu 42 avions so- 
on a»ait déclaré la Buarr». Ivietlques  en  combats   arriens    Par 

"••t."» '■"■ .^** ,?:?•«!! ^^V,',î^|ailleurs.  30  eppareils  ennemis   fu- 

VOia D'APRES LES TEXTES LES PLUS RÉCEFfTS 
LES PRINCffALES FORMALITES A REMPLIR 

Consein généraux   '"S?.^:^^,, 

agufs .';;;rrfssivi\'! des .•ivia;e;ii-s de'modeic   C 
combat    allemand.^   ont   occft.s;onne|aua   avoir* 

Prendra rtana !•« mainm bureaux 
publir» (rontrAie» d^« rontrinutinnu 
directes peroeptione. bureaux de 
poetea),  l«a romuiee aulvantes   : 

• ) une formule modèle m (couleur 
biaiMtia) pour toua les impAta en 
générn: 

bi une formule modèle A (cnulevir 
chamois). M voua êtes cominarçant 
nu M vous eaeroea une profeeeioo 
libérale 

N B. — A noter que la formule 
icoilpur venei afférante 
à   1 étranger   eat   à  eous- 

paix avec sa dispos.t^n aux com- 
prûtna et aa tendance à remettre 
a '.on«tue échéance des décislocs 
importantes. 

» Il nous faut un chef qui «on 
Traimeni decide à prendre lur lui 
les nsques de la d.retf.'^n 

ut  etalîll   entre   lex  troup rent   encore   detniiU; au  sol   avant 
em» 1*S canons et les «i lona *ti d avoir pn.s lo depart I-ea Soviel» 

. _pplémenl, ne pouvait arrêter la ont donc perdu, en im K>ur. 63 ap- 
frirmidable  machine  de  «uerre »ii»-narell«   tandis que  durant la m*me 
 |_    d .     •      1._     «..T.....••_    étalant      '     . . - ^ * 

Ward Price demande que     \^^] 
riii«U»arre nacca à rnfian<«e'"**"*^* -°"^ '^^^n'^" ^3"^*" .*^V"«' pi'riode. 9 aVionâ alien» I Anfieierr e passe a lOllCn51VC[guiant «# merveUlea d ort anlaa; ion »^ «-t-à- è i.irr haa* 
^ "^ .    On le contt»ta ai bien que la soldat'P"* rentrée a leur oase 

30. On    mande    de Gen*VTe, 
Lor.dres   , 

Dans un article du c Da.]\ Mail ». 

' français, maigre toute sa renommée. 
M   comporta   aussitôt   comme   al   la 

  . Mfslte était inéluciabla 
^■n«   i*/iii#]   if ^nam ne   iea' Dnsflibl-      Fartant en débandaae.  las soldats: 
??^ i .?^ i.m   a    î O^nSTSni. »• rendaient compte, trop tard, qu on i Lt*a qui  resent a  .a aranOe-Brf^j.ç^ ^^.^j^ ^^^ ^^^^ ^^^ .,,, affaira 
tagne   dans   le   domaine   miii«a:re,     ^ „,, f^.^x donc point revenir sur 
Ward Pr^-e ecr.'   . de» aujeu  qui  ae   révèlent   vain»    Il 

Le proch4.n pr.ntcmps imt>Qseratfaur    justement   juger   las   SCCUM^ 
r*imme iat!he au Cabinet de Guerreiconame    le«    aoldata    les    Jugeaient.       .. 
wï^n.n i^ riVmn nv*r dune rna-|I>«^>''^ mcoasclemment, mais avec les evequea de France, voici que 
bmanniq^e .°f'">'-^>"J« ""*")* Jommen de rérlte T1 fallait juger U r^rchevèque de Reims vleirt de dicter 
nière ou de . aa-.re les troupes (lont , ,^j, ait«;re déclenchée » et non pa* > devoir de fnxw le» catholique* * n 
on dépose en Angleterre. U* < «AI* affaire mai tarmmeei. r» i»   ot>eir.   a-'-ll   dit   en   substance. 

LenthO',i^.Rsmp     d.t-ii.    ne    peu;      E-.. comme rèrrti  un journal belge, a^i maréchal Pétaln, car le gaulUime 
  -        -    -■-      le  caiho- 

LE DEVOIR 
DES CATHOLIQUES 

êtes   ceitba 

indei.nimen:  pamu ce:*   eat •pectacie    particulière* n est   pas  compatible  avec 
lam 
L Eglise, 

mande   la 
qiit    s    toujours    recom- 

aniimlaslon   comma   étant        „,.„„,, 
«   première,   réprouve   eea'• /f^*""" 

impétueus —du genre de 1>»-I*n*^» 

revenu,  c e«t-*-ciire 
10000   frnnc»   a;   vo 

Uire. veuf on dlvorre 
I.'SOOO fr. ai voua «tea marié auu 

enfant  ; 
20 oort fr SI voua etee marié «Tec 

un  ent;mt   à  charge 
25 000  fr   »t   vous  étea  marie  «ver 

deux «niants à  cbar|«   ; 
vou«  et«s néwntwrtln*  t«nu   d*  «OM*- 
crlre   une  déclaration   dana  lea   oait 
suivantfl 

1 Si voua aver une voiture de 
tourisme   , 

2 SI voua nve7, une résidence 
saoondalre ; 

3 Bl votre lo^rer dépasse 3.000 fr 
ipour lea communes de plus de 
.SOOOO habitants), ou 1.000 fr. pour 
.es autres commune*. 

Conseils aux salariés 
Lee prélèvements mensuels op#re<i 

depuis le 1er isnvler IMO par vos 
empl-^yeurs représentent l impôt eu 
:e« salaires et Is contribution nft 
tlonsle  extraordinaire 

Vous dever. nèsnmoina. faire flgii 
rer votre aalslre dans votr« déclara 
lion,  en  vue  de  l'Impôt  génértl  au: 

hem   déclarations  de  sslslres  sous 
orgueil   p#r-lcnt«ii   par   vo»   employeurs   ne   vous 

é*r* mainte       , 
les aoidaia e-   il  es'   à craindre en n-ent   pénible   «st-ce  que   ceux  qui 
n^rtrV nrn/-nal   ou une  daneere'ie ^■"^'î**"'   ■»   '^•"''^   «^   pensent   pss o,dre   pr.nc.pai   qu une   «*°»f//-l*^ que ce pars n a pas saaeK stiBl d Uuml- 
menulite   se   devc.opp«rs.   ressem- \rAnni   pour   lui   en    ajouter   un* 
b.ant  pius ou   moms a   cel.e dont ;i,itre ? Lea Prs&csls. QU on r prenne 
ont tait preuve ies Angla^ de la il- cam"   son*   en  train  de perdre rim-|D^' cîa 
gne Magmn: poasnt   crédit  moral  dont   Us  dlspo- ^onrel   se dresaent   r 

Si l'Angleterre ne passe pas à l'it. ''a:eni dans la monce ^  des'véritables  chefs.   ,.    _       _ 
ta^ s'Jr lun ou 1 suire front dici «*'■ */"'' comment continuer- a ,,p^i ,t ..ont JuaQira tirer sur leurs Voua sve»„ d'autre part, toujours 
^A»h,^ /il ■ a,-in^ne   ^fVme Pli- "  *'^'^''^ f*'"*"'    BU   '"   *»»>'    «Htre-,mtérét S Is eous.-rlre 

if ^Ï'«-!^V! .- P5r«,irl rh.nre '**■ ^^^'^ . "" ^ demande si celte, ^^^ ,„ principe» sur lesquela repose vous feites ainsi connsUre su 
ce. elle perdra sa dernière cnance considération n est pas la dernière ^ csthnllcl^me ne seralen' plue de-Lont-si^^r ■ votre situation de In- 
de gagner cet^e guerre _ à   lequel le   pensent   aussi^   bien   le»|f,no-u« par ceux-là mimes qui sont   "ii,™,oa charvee de famille, et les 

1 témoins   ohargé» de les fslre r^peeter. _ laommea dont   vous demandée  la  d*- 

l-re la volanteIdispensent  d'sli:eura  pas  de  la  prt>- 

Knauite.   Ward   Price   se   livre   à ju««* ( 
des oonaiderat.on» sur des opéra- 
tions de debarquemen: bntanniqucj 
en Norvège ou en Frsnre qu il f l- 
t:ine avoir p:us de ch»nce qu'une 
iiciiOn dea forces britanniques ou- 
tre-mer 

AMme au cas ou ces operations 
n auraient aueun luccAs, remarque- 
t-ii.  li  Taudra.'   tr.^:   de  mèmç 

ne   ssV 

lmpn«aM*><.    et, 
e    doivent    pas être 

  „   ,._     troviTe|ductiori. 
PM...      J*,..      1*,.      «.»..* ''fur    intérêt,     prêtent     une    orelllei     \^ M»nt  pa< 
CnS6      OanS      ICS      PayScomnlautanta   aux    recommandatlonslconsequent 

•^    •      dl(-r*e.'»  derrière   un   microphone,   ati^^j^,^ 
1 f^!a  des  mers,  et   suivant  lesquelles! ^^     allocations     familtalea et 

musulmans        - ^"^'^ ''''^''^''^^'^.^H!^''iiJ^]»^ri*\K.Tmi^m\u»u% ■■■^'    r-«itT-      w .gouvernement   dti   maréchal   Pé'ain, ,        rt*n«inn«  tara»es Sua  ac«l- 
                           I es   raisons  sont  évidemment   mul-l    "-.L^» ,P*"f''^ veeeeea aua ac«n 

t-u.   u   Tsuur^-   t..:   ue   u,ru,.   -*,„,,. ,,, l'^?'",."»*'* ^«"^" «PP*"'»**"' "^' *'*!!- L»peTsions ^ mutl- 
P*'f**  ^?J**  *"■"^?i*."J^I^  i'M* Le   bOlcheVlSme   menace   I Iran,,    cTrcathoUquea oublient toMt  aim- l*a de  guerre^ aux  veuves de guerre 

façon Of, arriverait 
mobiliser des :r;ces armées e- ae 
riennaa allems.:drs. Siieaeant a;ai. 
ia pression S-J" .e front russe. 

LoMlres redoute 
le générai Runmel 

l'Irak et même la Turquie 
element   que   si    suivant   revanglle. ou ascendante 

|i:«   doivent    obéissance    su    pouvoir      ^-Le» Indemnité» de aolns aux tu- 
,«p:riMie!. ceat-à-dire au Pape. Ils n'en osrcnleux.    les   allocations   apeclalea 

■v^i,,,   tn        a„,,. ■-. t.... - ny,   doivent pas moms, et ati même degré, des grands invalides d» guerre   : 
Tnk.o   20   — Sous    e t..ie « Cr.S.   ,.   ,u>.ime'tre   su    nouvolr   rempo.-el.      _   i.-nlioostmn   du   oombattant    : 

dans iP.^  pavs musulmans » le «Ko- «n   l nfcnrrence   !e  gouvernement  du      ^_ ^a pnme de  la  mère «u  loyer 
kumin Shimbuns souligne le grand,marect^nL _  L'indemnité  de   bombardement 
danger  bolchevlite  qui plane  au-    çv demiar. grand catholique lui- ^^ ^^ repliement : 
dessus de l'Irak, de l'Iran et m«mf "?*'r,''   \^ilJ!Ù!,JïtllitA ^, i^Jvoî^i    — Le» indemnité» joumsiiêrea de 

„        ^ .   .    r       .au-dessus de  la Turquie vrmon^-ntTT^ÔuT e monrinesès-lmsUdie   nu    de   rembou«ement   de 
Genève. 30  - On mande de Lon- mRSS   oarvenan   JinVr.7^  n . rems, rrendrTri. Frtn" méd.csux   et   pharmaceutique. 

drea   . &l jama.s  l U.K sa.   parvenait   a '^   ^mbUnt  de  forme et  de  force   allouées   aux   aasurés  sociaux   : 
Le correspondant du Caire dulDO-cnrv..vr ces pa'-j. ecnt le Joui-V^ ■ç^ij^^j^,,^ davralent être le*t -- Les rentes viagère*» servies en 

c Daily ExpiT*A » cssSiC. dan* un:nai. Ip communlame aurait tôt fait j,„„]„a a lui en rendre nommage leehsnge de* titre» d« rente. 3 •"-, 
lor* artice d exposer quelle* sont Idetendre son Influence sur l'AI-j l.ea cardinaux, les évêques. les,4 -7 1917: 4 ", 1918 : 5 "^ 1918-1»1« 
:.s causes ûc .a foice et de   a iai- ghan-^tan et sur VInde, et si Jamais '•"'dreia   de   TEalIss   en   France.   tnu8|ou 8 %   1920 T"US 

d"    1 armée    bntanniouc    en  .'URSS   v régnait au lieu de lAn- '"'■"*   ''■", dlrlaent   leapm   chrétien.!     _  ^^    pensions    de     la     L^ion 

Le  «fntrm.   Rommel,   par  contre, Ir.T.lon     an.     pavs     asiaaques      La ,,„r,nrl*r ertl»re » l ir.n-r. du  ms'+Mn.r.iAmrrL.    iuii     i-omnrl.   da-i 
a etudit. avec une I«c.;il* de con-iOrande-BrfUene   essaie   d'alWcher rh»!    m   «t   in»cln,i««iBl»   one   'i-« ,.   H^TÎÎ?» ^^'   ™'"'"^"--": 
r-nttcm exiraord.na;re. rn:.s;o.re les Soleu «n l«ur domuint la pok-lr'tlnlWue», ne reculant pas clevuntl^;"""""" 
DfS op«r«:.on» militaire» dan» If de-Isibiht* de prêcher la doctrine bol-"'.f^rh» tie de»oh>él»«snre. refînent <1e, 
t-il e- en a rr'.re le» elements <.»;'-hev..te en ce. pavs_ A Iheure «- p;,;î.V.";e"î-ï;,«. "pTii*" "m.m; 
fcfntie*s En outre, son aeuon a e.e -ueUe les mains avides du Komln-Ue comprendre le« choses que 1» 
rapide et dec.dee. tand.s que du.a -ern -.ouchen-aux confins de rindeieomtnin des morreic 
autre côf* i. a cxp.o.rê dune fa-;Levolanon dans les region» situées E: si on reprend l'Evsngtie on v 
con habile :a tactique appuq.iee ipntre :a mer Caspienne et l'Inde!^"'* fc chaque ligne que Je revoit^ 
par le gênerai Wave.;  Ucamm4n-ip,t enrêc dans une pha=p <iéc.sx\e ,ZV7*-v''r!lrV'cn^^^ n"^^^^^^ ^^^ 
dam de /armée  bl.ndee aUeman-lei —^ i    Connal«an7"Srerx   leurs   devoirs. 

e» catholiques — ceux qui du 

dea   tran«porieura   at   de» 

.été» doivent, au surplus. 
prod\ilre is copie des documents dé- 
posés s lenrefistrement pour la per- 
csptlon de l'impôl sur le revenu des 
valeurs moblllérea. 

Reftnie du forfait. — ai vous étiez 
l'an dernier, «eumis au régime du 
forfait, et si vous naveiî pas opT* 
dan» le courant de lanvirr 1943 pour 
rimpoaltlon d'spré^ le bénéfice reel. 
voua continuerez à être aoumis au 
forfKlt. 

Il suffira simplement, dans oe CRM. 
d'indiquer le chiffre de ce forfait 
dan* la rat^gor.e de» ■ bénéfice» 
commerciaux   " 

otre lorfalt n»«t pss encore 
ttabU 11 voua aufftra de aaenttenner 
le montant de vos ree»tt«a realiaéea 
en IMl et éventuallemeiit lé mon- 

OB  arhath 

itf-''!?îf*l/î^ POUR  INTENSIFIER LA  PRODUaiON 

Un véritable abattoir 
est découvert 

àMaiàèresCP.-de-C.) 

DES POMMES DE TERRE 

Uitrèsimportïntïrrété YienI d'être pris par M. I« Préfet régioiul 
A la tulle dvne mirn'leu' qu'a bien 

ii<OuJu noua accorder M Mercier, /n- 
fendant des Affatreu fmnomiQue». 

. MOiin ai-on» rfonne i/n aperçu des 
Imeturea qui oHoienf êtrt prises sur le 
[ferHfotre de la région de Ldie 1 Word 
ef Pa«-de^Qifiisi dnn.t ie Uns dm! 
^iftrr la proeiurlion drx pommfs de 

.     .., j    .     f—  „«.- a   siMliw lierre et a« pouvoir compter sur une 
L'affaire de trafic noir g Allgny- ,y, ^^^^^ reporritton enire len habu 

la» Haadtn vient à peine d'etre dc-,,^,„,, (,„ covrx dr lonnee 1943 
couverte qu'une autre, de plus, AHJ impw- QUI nous oni pnc d* 
grande enveraure encore vient d'e- Jr» r*-n«eii7'."' à prove»» dr* jardin. 
(-l«L*r s. Malxtéraa, oies dAubigny- ouvriers, nouj Ut invitons à le jejior- 
dater a ■■•""':^ ,J'^^^,'^(.   ^-tel"' «* *erti*«r para«ra^e de l'crf. 4 

Plus de 1.000 kilogg 
de vi&nde ont été saisis 

neial. — Declsra'-^ori a faire pour 
lé 31 mars, dernier d«lal Tout retard 
stttralneralt la majoration  de  25   '.. 

Impôt sur les bénéfices 
agricoles 

Agr'.culienrs, herhscern I votre be- 
réflce agricole sera obtenu, cette an- 
n*e. en mulllnltsnt le revenu cadns- 
ral de vos terre» exploitées majore 
la 300 "r. psr un coefficient verlsnt 
luivsnt les région» et les nstures de 
cultures. 

Bn sttendsnt Is parution de ce» 
coefficients, les intéresses pourront 
se tx>rner à Indiquer dans leur décla 
ration, le revenu cadastral majoré de 
ino '- ae rapr>ortant eux terrea ex- 
ploitées au cours de la campagne ter- 
minée en 194! 

81 > bénéfice réel est inférieur * 
f-e forfs". voua Surer toujours is 
faculté rts dénoncer c* forfait Jus- 
qua lexpiratlon du mois qui suivra 
nelul de la mibllcstlon de* coeffi- 
cients au t Journal Ofllcie] », mai^ 
vous devres alors apporter toute.* 
Uisi If. estions et fo.irnir une note 
détaillée   sur   lexplottstlon iinril- 
cation de la nature dea terres ex- 
pflolté*s. recel t*B hriites. deppn.ses 
d'exploitation, fermages, salaires, in. 
térêts dM dettea contractées pour lea 
t>eeoln»   de    leaploiiation 1 

\y*\n\. — Déclaration K souscrire en 
même tempe que la declaration dim. 
pôt f#nérsi sur le revenu, c'est-à-dire 
p«.iir le 31 msr«. dernier délai. 

Conseils aux titulaires 
de  professions 

non commerciales 
81 vous exerce?, une profeseton non 

commerciale (médecin dentiste, evo- 
rst. homme de lettres, sculpteur, 
oomposlieun. on si vous êtes tl'u- 
aira de charges et offices inoUlre. 
ivoué. huiapler, pommlaaalre-prlaeun 
ou SI vous exerces toutes fonctions 
ou occupation* lucratives dont les 
profits ne sont pas assujettis à un 
impôt apécla'.. voua dever faire la 
déclaration de votre bénéfice net en 
vue de votre taxation à la cédule non 
commerciale 

Cette déclaration doit comprendre 
s) le montant de vos recette* réa- 
lées en   1941   : 
b) le montant de vos dépenses pro- 

feaslonne'.lrs : 
Cl le montsnt du l)*néîice net. 
Vnu» pouvpz comprendre parmi voa 

'po.^-"Si-iïïrc»,;;;;:|'-'K."-^,tfj;sir de v„ emploie. 

un gfnerni de, d'Arliquc est rurto 
première   ..gne   L p'aoïi'   touio ir> 
son-quartier genirai a .intérieur de 
la aor.e de feu et «e dçpiac"   sans 
^ard pour sa vie  d me nrig»d-î a 
l'autre  m^me quand ii bataille fait 
rage   Lors des campatrnes de Poio-     Ptr.^   1^   —  I-e«  wnices de 
çne et de France cefp méthode la'prefecture  de  police  ont   df^ocver; 
fait aimei   de -aes «o.da 

13 communistes 
arrêtés à Paris 

la  loyer "des  locaux  professionnels 
lêclalrage    et    le    chauffage   desdits 
locaux    les eotlastlona su   titre  des 

IfiSaurances sociale» :  l'amortissement 
idu  mobilier,  du  msiérlel   et  des ou- 
Ittia professionnels,    les    impôts    pro- 

1   Les retenues supportées pour Isjfsas.onnc'.s.   saur    l'Impôt    cériulalre. 
constiTulion   de  retraite Iles  frais dé  déplacement et  frs» de 

2.   Le*»   cotisations   ouvrières   pourlbureau.   les   fraLs  de   rtociimentaf"" 
ssaursncea soclslea : le» retenues sup-'profesiilonn' 
portées  en   matière  d'Impôt 

Vous pouvez déduire 
de vos appointements : 

eom:'(* mnndia' de« femmes contre 
1 Buerre et le fascisme » 
L'animatrice   de   ce   centre.   LKI 

centre de  propagande commu-icienne Lejeime. a été arrêtée, ainsi 
D'un le; hcm.Tie   i   îa.n  par con.ntste q-ui «asayair de reconiitr 1er le'q-je doure'autres personnes, 

sequent sa:"fndi':- a de.s s lecps Jo 
droyanta, imprévus e; temfra.res. 

... et des marins anglais 
se mettent en grève 

- On maiide de Lon^ 0«neve 
dres   ; 

Le • T^mej; a annonce que ScO 
marm» ûritanniqLiet, ont qu.tte ^eur 
bord et se son* m.j' en grève peu 
avant le momen* ou .e navire deva.-,. 
appareiller d an par: de ; Angle- 
terre 

< Ils se sont p.a.m.s amcremen'. 
ait le Journal des « conditions ef- 
frayantes a recnant a bord .\Ume 
le capitaine d J oaieaj a appro ive 
la grtve de son equ.pagt. 

Les instances ofr.ciellcs ont as- 
suré que les condi'.ons de v:e A 
bord du bseau scron: ame;ioi'ér~ 
des que les hommci; entrepreiidro.i; 
'.m nouveau vovage Les grevi»"-.-. 
n'ont cependâi.- pas vouiu se con- 
tenter de ce^ Drome.ves et on: re- 
fuse de ae rendre a bord de leur 
navire 

L*abondance des matières 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome, 20. — L* Gmnâ Quartier General communique : 

salaires et de contribution nationale 
3 Un forfait d» 10 "^ à titre de 

frais professionnels, sans svoir 
donner aucun détail ni Juatlflcstlon 
a ce autet (L est à noter que c* 
forlalt m calcul» sur le salaire brut 
diminué dea retenues pour consti- 
tution de retraite, pour assurances 
sociales et pour Impôt cédulaire 

ai vos frsis réel* sont mipérleurs 
à 10 *".■. vous pourrez >s déduire in- 
tégralement à la condition d ètr» «n 
mewiire d» donner toutes justUlca- 
tlons vérlflablea. 

Toutefois dee forfeits specisux sont 
sdmls aarw Juatlflcstlon pour lea 
professions cl-apré 

e report déficitaire 
non absorbé des années 1936 fc 1940 

l>^lai — Déclaration fc aouw-rlnc 
avant le 1er avril, aous nelne de taxa. 
tion d'Office, svec majoration de 
25  '-;. 

Aux Propriétaires 
RKVKM^   I«>S<1IK«      -   rotir   les 

immeubles donnés en lorstl»»n  imal- 
nnnn. nu terre.si. vous Indiquerez le 
montant de» lovers perçus en 1941 

comnr;«  les  charges  rembour-*— 
psr les locataires et qui incombaient 
su   propriétaire   :  Impôt   foncier,  as- 
surance. 

ic1-4lesaou<. 
AUX MAIRU 

en-ATioU. Le.s gendarm'-a 
brigade, dont U faut louer lactlTitA 
ont mia la main si'ir un gros centre 
dabaiagc clandestin dont le debi! r ^^,,^j^ premier — Dans les dépa 
parait-il. dépassait ceiUl des abal- ,p^priia du Nord et du Pa--de-Caîal*. 
tOirs d"Arra5 Mais voin les faits : ,^^ Maires des commune» d«» ré«lon« 

Les gendarmes dAubigni, enioroducirlce» de pommes oe terre ■ae 
tournée a Savy-Beriette, aperçiiremconsommation, de "';'"' o" **" ;*'î": 
une camionnette «n .uilonnemenî ,i.ri^ 2L°'''JSw«5r''igriii2. "^de 'H 
Ils la réitèrent  et   ^'t^^^^^^^'^^^.T J'^^^^ 
pleine de viande de porc, d œufs e.L'^,,,.   commune   e.^-    appelée   4    It 
de beurre.  Le Jeune homme qui ^.^xx titr» de la camna»n^ 1942-4-? 
:roivii:I   da;i.s   la   voiture,   Georcc]    Artirif 2  — Le contingen' comr 
IJeschaiimes.   19   an^.   sans   proies- nal e.i'  renani enir* l»-» P.mdiictsurs 

8yndle 
agricole ou du Comii* communal de 
la Prodiirtion a«rlr-ole. L.» list* de« 
contingents repar't» sers sftirnee a 
la M.iirle avant   le 2S mars  1942 

Articie J. ^ L» Ualre notifia I 
chaque cultivateur aou» forme d'or- 
dre Individuel de proriucMon et p-i- 
écrit, le quantum qui lui est assigne 

L'intérassé en délivre réréplssé im- 
médiatement et. S11 plus tsrd. poui 
le SI msrs 1942 Ce récépissé vau' 
engsirement de llvral.ion 

Limpoiltlon présente un caractère 
ohllgaiotr» et n» peut faire l'objet 
de recov 

siûn. habitant chez ses parent.s, 
Douai, II. rue Martin du Nord, leur' 
déclara que la camionneue appar- 
tenait a Paul Caron, fils d'un ci.:- 
tivatour dp Mayt.eres. et qu'il etail 
venu chercher des oeufs «t du beur- 
re dans la region La vonure étant 
en parme à cause de la crevaison 
dun penu. Paul Caron était pan. 
chez un (raraBis'e. chercher un cric 
et devait rr\cnir d'un moment a 
1 autre. Mais Paul Caron ne revint 
ponit. 

Alors !«• gendarmes saisirent la 
camionnette et son  contenu   Lin- 
ventaire reveia .a presence de 567j    ^^^ir^e <  — en sus de» impositions 
kilos de porc. 40 kilos d'abaia, » ltl-;indlvlduelle<; ae pnmm*^ de terre de 
los   de   suif   de   mouton.   130   œufs.iconsomma'ion ou de plsn-s qui li 
20 ItUo» de beurre [sont notifiées, il appartient aux pro- 

triueteura de prévoir leurs plantations 
rW   I»   vijtn^^    A^M. nâtÂa    ^* manlé-^  fc obtenir   les quantités ue la viAnae, acs paies, ^^j j^^^^ ^^^ necesssires 

du   «AinrlmiY     m\c '     1"   Poiir   assurer   la   consommation 
U   Sainaoux,   en_... ^^   ,^   fBmi;:e   et    d 1   personne:   ne 

Les   gendarmes «e   lendiren"   en- recevant   pas  de carte»   de   pommes 
suite à   Malzléraa,  chez   M.  Nestor de t'-rre : ^   ,     .a    ,. 

le oére de Pau' '    ~   Pour les pIan'a*lon« d* la récolte 
'    ►^.    " ftiAt-^A   ...^   i«   K.^   minimum   de 

ar^ : 
besoms réguliers 

AUX   PRODUCTEURS 

Caron. culf.vate; 
■^quervena'i: de disparaître subite- J?**;^„,;,';j ^*, ^:^, 
Tient de .a circulation   Nestor Ca-     3. pour couvrir les b men' 
ron. âge de 88 ans. dec.ara qu avan _ 
ete pris au cour* de l'année dan*;   te* rvirur^f* titmiiiiti^n jonf rroTie- 
une   affaire   de   irafx   lUxr.e   de ^ec de rourc impo^tfnv   a  la con- 

ment mterdit à son fila Paul de, ^„^^> s _ Le-cultivateurs avanr 
continuer ce commerce et d'abattrei.pv.^ralt leurs imoostt'ons et les 
aucun animai a la ferme. Malgrcibesoins définis a lartlcie précédent 
cette defense, son fi.s contmuait et neuvent disposer de leur, «cédents 
1*   .«.on «toit   TAorti   »n   aiiln   à'     L.orsc|U lis   aéelren'   commerciaiiaer le matJl n était parti en auto a^^^^^ partie de ce tonnage ils aeman- 
Arras. Ident   i?ne   su'orlis*'on   de   transport 

Les gendarmes ne se contenterent.anns i«a formes prévues par la régle- 
pss de cette réponse : il« procede- 

ment.tlon régionale Tls -Sf '">' ■l^.'^^» 
— tre fc la dt»po»tllon *"i "•*' ^1 

en* général une qusntlié de 
pommes de terre de '^"«'"«Ji*^ 1*:" 
èqui»aleni» fc celle dont lia deman- 
dent  lexpédinon ..,.-- 

^rtfr;* S - Les pomme» d» l*rre 
..-■ léculerie font l'objet d;ordres de 
proct-uctton remu Rar les Maire» aux 
cultivateurs r>..^«.^ 

Ce» ordres aont signés par le DKec- 
ur régional  de la  Production  agri- 
li",   si.r   proposition   des   ffccuieric» 
•créances 
LJM agrlcuiteurs remettant imms- 

distement reoéplseé de lordre d» 
production -qui vaut slors engsf»- 
men' de Uvralion Le» récépissés «ont 
sdressés aux feculenes accréditées 
cju". en dressent un bordereau reca- 
Oiîulsii; communique au Bureau de 
U Pomme de te^re e; au Dlrecte-;r 
réfjonale de la Produc-ion agricole 

AUX COLLIOTEURB 
Arrfrtf 7 — Dans cnaqu' com- 

TT.une, > Directeur oepartemeniai di 
pavliaillement généra: désigne sur 
piopos^îion du Bureau dépsrtemenUl 
oe la Porno.e de t^rre. un collecteur 
(né«oclant ou coopérative! seul habi- 
lité pour commercialiser les tonnages 
imposé.* 

I,# coi;»f-feur eie«lcn* llvr* l^s rvim- 
mfn d" terre, sur ordre du Bureau 
déparlements;, aux centres rie ron- 
sommsrion Lorsque dans une com- 
mrn^ existe iin tonnage de plan**, 
rf-^ msrchsndlse est mise, par le 
collpcicur, sur ordre du IÇtirea 1 
dépsrtemenial. fc la disposition ou 
négociant ou de la eoopérativ »vant 
passe  un  contr»t semence multlpll- 

Ârficlf « — n est interdit de 
collecter pour la comeommatlon - 

dune pert, le» pomme» de terre 
p-ovensnt de cultures accotées au 
contrat   pour  1» semenc*» 

d'autre part, celles qui sont des- 
tinées aux fécul'rl"^ 

i4rftc;e 9 — Toute» tes pomm*" de 
terre fsUant l'oblet des Impositions 
visées fc Isrtlcle 3 n-de»»ous seront 
collectées avant le 31 décembre 1943- 

Artirl* 10. — En contre-psrtle de 
InbligaTion de Ilvrslaon du contin- 
gent assigné. les producteurs rece- 
vront une prime de 25 francs psr 
qulntsl métrique de pomme» de terre 
livré La mot'lé de cette prlm^ leur 
sera versée dé» qu'ils auront émargé 
l'ordre de livraison qu! le» eng»ge. 
r, autre moi'ié leur sera soqtilae ap-ea 
ta livraison totale de leur contingent 
I.e« pommes de terre livrées en sus 
du contingent «u Rsvltslllement gé- 
néral, donneront droit fc lattrlbutton 
de la prime de 35 francs au quintal 
métrique 

ATffrlr ij — Les producteurs srant 
souscrit jobllgstlon de livraison pour- 
ront obtenir, par hecsr» cultive en 
nommes de terre, un» attribution 
aupplémentslre dengrsis. csleulée sur 

hase de 70 kilos d'ancrsls azotés 
de 100 kilos d'eograJs potaaslquss. 

rent à une viaue domiciliaire qui 
sBvéra tout de suite des plus sug- 
gest ivei; 

Dans une grange ils trouvèrent 
une vache accrochée et coupée en 
deux, et deux peaux de veau fraî- 
chement tue.s : dans une êtabie, 
dix porcelets et du sang partout : 
dans une remise, un tonneau plein 
de sel ■. dans la cave, des terrines 
de p4t^ frais : une scie de boucher | 
maculée de .sang et de graisse 

as 

Un nona|;énaire meurt 
carbonisé dans son lit 

à Gouy-en-Artois   { 

ÉCHANGE DE VÊTEMENTS 
USAGÉS CONTRE ACHAT 
DE VÊTEMENTS NEUFS 

L'4cnangt d«  vêtements liMfê. t 
naM de ke:tie contre lootenllon d un 

M   Jules 8uiR«e   M  nnt..  rentier, non d ech*! de véiemenl* neule con- 
'"JS^"!!'! ™ï'„'n'^'.'.,r,,nl"rûvene'' «inquieia dp ne pa» voir «on voisiil   tmue.   Non.   rappelons   qu U   auint. 
'"'°'S^^î^îr». de  MSI Sm  I0.1IM. LOUI* Vahe. ne le 1» Janv.fr I«51,  pour le. adulte, .a partir d. U an., 

Sn'SS d'-'^ouT'l ^uroKd^     n">à '"p°p~V«.por.e mai., il!.-.^ .«n"q"« • -lui quon de- 
charcutier  macule de  viande  f-^^-ii^i j 
che. . _. IS.,„ 

jrecOla" devint   ITiomble   speciacle|""re   .rneier   leaetnple   i*   P»™" 
l aottrit à ses yeux. Le nonaei'- P^"'    '    l»f<le.u,...    J   compiei. 

•f. p.re Nestor nevoujut P.s K^I^/SaK ^^1^^,;^^ '= •°' ''I "p^r'^^LfnT'i: a' ^''-Zl,: 
die le Nord et raconta aux gcnda 
mes que la vache avait été abattue 
pn raison d'un abcès qu il avait pré- 

on 
,,     J        .    .   ■   ,.,   J. ,,„ipeui   présenter  deux  véiemenu  u»»- 

1^ vieillard  vivait seul dan., un ^      ^i;^  ^^ „ul .«temeni accompa- 
numble logai en bols_ Il avait   pa   J„, ^, ^„ pointa, de la caru leitue 

en raïKJn d'un abcès qu u avait Pre-I-^V i^TuT-udê de f imer s. pipe î"'„. /. P"'""- " "• =" 

î/"c^,i%""erie*''v"«e'r'nï,?/T.',S: '-■i il'^ait^ï.^'«n"',"; %'Su -irnt'ti^e"^.. .votr u. 
L-ïo^îT,   5^  rJpolSr'^-'im/ÎS P-   .-' n.^.nce et le  nonage ',-_„„,.,. refvinae     Quant   aux »""   -*■;■"    -■   . '-   —    ■^-        ^   v,iie*   *=   b.,Huiiic,v"''k   de   FOlre 

r.nJ.   .„;i.m  etel'i»"''' P*nt carbon;.,* cnoix ; peaux de  veau,  elles  avalent  «te    j^^ j^ ^^^ ,^, ^,, ,r„„i,nii,    .j., D.„ ,„ „„t,„ d ecn.n». du 
.aissees par son liis  l^, ^.y j,ygi, qu'une table, une chaiae. Secoura Nal.onat dont voici la iiau. 

Les  sendarmes  notèrent   les  ae-ijjj p^ip ^j ^jj ju   Seul, le ht était;    .«   Lille.   27   aj:   rue   de.   Tourt 
clarations du bonhomme, mais n™ioonsume et le cadavre de M   Vahé, (pre. de 1. rue de o.ndi, lea lundi. 
saisirent pas moins, seance tenante, j^^^^^ couctie sur   le dos  au milieu l mercredi   vendredi de 9 n  a u h. 
outils et viande, dont voici la ll«te.|jjjj cendres lumanles de  la   paille      A  Rouhal.,   rue  du Château   iSe- 
271 kilo» de bœuf. 101 kiioê de lard ,^^  ^^   ^.^  ^^   -^j   ^e  plafond  en cour. -National i le. 2- et 4- jeudi dt 
3S kilOB dabaiE. 16 kilos de «ras de,^^ ,,,,j également brûlé sur une ....... 
bœuf. 10 kilos de saindoux, une le-'ijurface de un mètre carré 
de bœuf. 3 cuirs de veau, un cuir de^    xellea sont les constatations tal- 
mntiion. un kilo de p4té. 4 pieds de^^^ ^^ presence dp M. Delattre mai 
boeuf ; le tout fut porte au centre^,,  .  ^.j jœ^ur Dehée. de Saulty. 
dsbatajte   d*Aubi(my.en-ArtOiS,        ip^j.  i„ pencarmes Lepa^ot   chef 

_        ,    . Irfe " ~ 
tin fuite 

Pau 

!de bneade Dan;i 2 n. 

Livraison de Marchandises 

pour ■»   joumali.tefc   lea enc.i«M« en ■"' J»'.''"';' •''•. "J,™- 
artl-e.. '-;HeJ.^d.,.r^,r-^^^^  ^^ H^^^^U/^^'Î^JZ^T-^ 'tT t" 

commer™  et  le.  l„.pec«ura -"-'f •^";X™\,f'°;' -^ î.^^-deT.Vre 
Ï45'   W    pour   le,   impnm.ut.   «el»t«t  dM lojara allerenls aux  locaux 

"^^L'-JZr""'""' "•"'"""' '" '"""i^nirVot,!  de,  lover,.  vou.  pourrez 
o.» m.ne, 'déduire   un   tortait   tie   ao   ',-.    pour 

tenir   compte   de.   Ir.ia  de   gaatlon 

ne, 
La déclaration eat à anuiwrlre pour 

le 31 mar. prorhaln au plus tard. 

Aux Commerçants 
et aux industriels 

On    recherche    activement 
Caron qui a pris la fuite. D'après 
les   renseignement*  obten-u*.   :1   sr        .        , . 
livrait avec une «erle de complices   ratlODDeeS   aUX   reSSOriISSaniS 

receifa   effectivement;à un intense trafic dont le» viandeji ,     „ .       n i 
sais.es - 1000 kilos environ - ne        j^   armÉC allemande 
oeut  donner   qu'une   pA.e   Idée   ce 
jeune homme entreprenant n'avait i    La Préfecture Regional commun;. 
oas  moins de  trois voiture»  fc sa que [_.,,.- 

dïpoSîtion   et   gagnait   un   ^^Sem ^attention de» commerçant, est a •j;"^''»-"-^ Vd^^^■^^ loTi 'nouveau    appelie   sur    lOrdonnance   ges  ne  aont   pas  sflmis  fc   I échange 
Inutile   de   dire  que   l'affaire   de du   Commandant   Militaire   pour   1«| •*• 

Maiziérea. comme celle dAuchy-les- Belgique et le Nord de la Prance du 
Hesdin   aura de multiple» reperdu»- i« septembre   1B40  relative  fc   ">   i'- „ _ riT-mu.ii.   mm.m  vu.   •■•'•       »• r i„„„..„„    HAS   riane^pa   rationnent 

<ramortl*»ment et d'assurances, plusislons _._       

chaque  mois  de  3  h.  fc  5  heure*. 
A Tniirt'iHnf. 23. rue de Osnd les 

l" et .i- Jeudi de cheque mois, de 
2'h. fc & heures 

A \slenrleones. Ouvroir du 6e- 
I cours National, rue du Queanoy. 

la» Jours, ssul le samedi de 
30 fc 5 heures. 

A <'ambral. rue Csotlmpré (Se- 
coura Nstionsli. tous le» lundi 

.A lioual, 9. ru» d«» Vierges (le 
mercredi i. 

Pour les autrsa localité* ae reose.- 
gner BU Secours National ou s M 
Balbsen. contrôleur départemental 
des produits textile». 37 bis. ru» de» 
Toun.  Lille 

Il  eat   rappelé   qu»   les   vêtements 

frais   d'entretien   et   les   repara- 
M. LE PREFET RÉGIONAL tions, 

I    poor   les   immeiiblea   c»reiipê«   par        -_««SJéJ* ■ s   vKDaiPTURE 
Ivoiis. voua devea indiquer le revenu' A  ORDONNE LA  FERMETURt 
foncier   servant    de    ba.se   fc   l'Impôt 

Ifone'er  er   figurant    sur    la    feuille 
Keglnip n*>rnia 

, affaires   antuii 
pour îa vente 

général)   ou   80 000 
commiasiona.    courtages 

-- 5! vn're rlT.ffrejd'avertissement  foncier. 
déptss"   5O0 000   fr 1   déptsK"   MH)OUO  Ir^a., «1 ,•,    I    • 

a, ""îû'rt" ;; Conseils aux titulaires 

vralson  dea denrées rationnées. 
Aux termes de cette ordonnance." 

la vente ou l'achat de ces denrées fc' 
de» corps de troupes ou su proCi del 
ceux-ci. des services de caractère ml-j 
:'.isire. du personnel des service* de 
1 armée. 
apparienan' 
peuvent avoir lieu qvie   ; ai  Contre 

Par fliiee (Ml date du i.t miirs n«^,  ,.(.jn^^   ^^   ticket*   de   rationivement 
pris «ur  P'?PO*'"°Ji*/'' '■°,^'p%^e; ou bons d'ichat 
partemenisl   dea   Pria.   M.   «   V*'," o „n*   aitesisuo 

Norcl. P^e^VdlL*»*"^;;^^ ^^;V„ d« "quiîition iè!ivrée per imienda: 

DE   SrX   NOUVEAUX 
ETABLISSEMENTS 

; miirs 1942, 
cornue de- ' 

te   Préfet * 

UTILISATION DES TICKETS 
DE SUCRE D'AVRIL 

II e»t  porté a la oonnaisssncc  di^ 
consommateurs et de* commerçan 

ou'^dï.    per™n„l.   «leëll*"»'   '*   ""'*   '"'   •"<^"   «mprae 
°n"   ."u"   ^orc^î™éiî^n^?•"J'""«Vm*qu.J« ticket. 

que   : SI  Contre "••""•«•.'• 5""^'  
di r.lloni>emcnt '» >«''"' "."l"' ',' 
b) Contre remlae'g?,"' '• "<"• "'"'^ 
relative   au   droll   «>"   '■     <"   "">"» 

feuiUelons 

t APRÈS LA NUIT 
et "ROGER-LA-HONTE 

A i'wt dt Mtchlli. raneontrat isolées de patrouilles. 
Au  court  d'une  tentative,  effectuée  par   des   bombardieraif^nwituée» par prélèvement sur les 

■--•      ---- - - In^njdc**.    «v»o   l'indicstion    précise 
ces amortiaaementa et 

.de ces provision» 
d autres      Les noctete» anonvmes. le* société» 

fc  R.   L., le* »octét*» en  commandite 
'«imn'*   nit   nap   art'onn    le*   aoctétéa 

commissions,    courtages   ou    lourn.-,   , ,... 'o-Qormc    a   compter   du   25   msra « acquisition ae.ivree p*ri inienaant,—   -->" 
tures de «erview. vous devei obliga-j|Ig     rAVenUS     mODliierS^M-i    la  fermeture   Jusqufc   décision pr*s  1* Commandant   UUttaire  ?<>"'■;■,'*'„,,„„ 
tolrement adresser au contrôleur  :       «^     ICTCUUa     lllWl#»ia«l • IMJ    la  lermejure ^j  ^^^   jtgbllsse- :» Belgique et  le Nord de la France   ,   ^ "tion 

Un   comiite   ■   nrofits  et   pertes   ».      vnua navee naa fc déclarer les rêve- ,„'''.''. o-.i   psr  le  Chef  de  l'Administration^*"'"*"**** 
 .-    J..    i-.i.l.      -, 1    —..> _I_..X. -     _  ..     -._.     ___.«...A_   il'lm       lllCll.l'    , ...... .       ^.       ■._!.___.       lfi>l,_l.._ .,._,_.          >        j-<.       ■.-_ I 

de sucre de la cane en cour» auront 
aleur  d achat   ci-spres   indiquée 

; Ticket < 11 >. 
,   ticket   a 12 >. 

:ioo  gr.  de  rslflne,   lOO  gr.  de    Ver- 

rcvte donc la 
distribuuon eat naodiXie 

!Ui 

nous oblige  à   reporter   *""""'*• d'attaquer un afirodrome avance, ces dernière furent'nenéfice*.   av 
; ui-     »■ J ' Pf<»»npt«'n«nt attaquée par une escadrille de  noe  chaseeurs et 2* lil^lfi, "Jri 
.      PMWication   de nos  ,oroee a rebroueaer chefnm. Un Curtise fut descendu 

im* copte du bilan, ainal qu'un retevé;nus suivsnu qui sont exemptés dim- 
des    amortissements    et    pRtvialrms'pAt général aur le revenu   : 

■•   — '—      —Les rente» perpétuelle* 4 % 192S, 

avione furent touches par le feu des mitrailleuses. 

violemment   les  aérodromes   de   Halfar   st   de   La   Veneila   ou'dans i* regime normal, quel que aoit 
deux   avions  ont   été  détruits  au  sol   et  un   troisième  abattu'* "'^""nt de leur chiffre daffaire» 
en combat aérien. 

Chariot,   débitant   de   boissons. Millialre,   stteeintion  .^_^_^_ 
rue  Wacqnet Lslo. fc Loos. signée et porter le cache; oflicip;        1 '" ' '   ■—■~^'^"^"^^='? 

2"   Samgier   Georges,   déhliant   de      Loraonnai:'-e    du     16    sep-embrell»  branche  fc  Isquelie   ils sppartien- 
boissons. 13. rue d» Flandre, fc LIIJCIIMO a i«it,   lobjet,  an juillet   IBSl.lnent que le xAé e*t  bloque fc aster 

3" Uedryver Albenine. commerçant* diinç aTîiche qui a été diatrlbufce fc 
'n  txinneterle.  iSS.  rue de  1*  «epu-.to^js i^ commerçant* par las soin* d» 

Bmprunt-or   Caillaux 
— Les intérêts des Bons du Trésor 

a échéance de 3 ans su maximum  : 'en   txinneTerw.   lo».  rua ae  i«  r»«pu-.io^js l»w commerçants par las soin* d* 
— Le*   interéu   de*   Bon»   de   ia;nilque. a ■^«'"':7°i-*M,';"-"îl'-   ^.f.t,.r   '^■-^™ groupements de répartition 

Déf.nse.   a   échésnc   de   3   ...   -l.,^*';,T*^oba«ewsl.l F^erd.nand^ 

"l'^iTiou de. loterie, et le. .otav,î;.^J„'^'rj.S;:"t;oi!.T'o^'d^:l       BLOCAGE DU THÉ 
reçus    en  remboureement    d'ObUgs-jpV^^^  ^ Wormftoiid? »i.ww»«id vu   iiib 
d'Obllgalions .      . \     a-  Durier.  femme  Gualtierettl. es-'     n  •*'   por:é a  la  conna:»ance   de 

Les  sommes  reçue»  fc  titre  de'hareiiére.   28.   place   de   la   Nouvelle  tous les cnmmerçanLs du .Nord, gros-  Jean   £.itis   Pe: 
Il en est de raSm» de» marehandscs^ltal des compagnie* d'assurances.   Aventure, fc Lille 

de la puDlloatlon du   présent   com- 
muniqué. 

Une déclsrstion des stocks exis- 
tant» devra éire adreaaee en do^b.e 
exemplaire, sur papier libre pour 
1* I*' avril 1942 su plu» tard * : 
M. llotcndant directeur du Rsvi* 
taillemeni Oénérsl Ou Nord. M, rue 

Lille   pou 
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L'Amoureux N" 7 
CHAPITRZ PREMIER 

N'» 1. — Michel Semeres. vingt-quatre 
an*, lieutenant dar:.;ierie. rencontre au 
Cercle InLerrailie, grand, blond, timde 
porte des lorgnons. A fa.i làter je ter- 
rain auprès de papa par les l^auvigny., 
8'eat inquiète de ma dor Oou être lnt<-| 
rcsié. N'ai pas donn« suite Aucune sym-! 
pathle pour lui. j 

N' 2. — Yves de Vielmoa. irente on* 
Jolie Situation dans ie» assurances. A tin' 
tic dans l'oeil droit Entreprenant ei pas 
très bien 4lev4 Ne doit pas êire s^neux 
A déclaré que. .s'il m epou.saii. il de-, 
viendrait irréprochable Merci I Je n ai 
auoun goût pour les convenions 

N" 3 — Maurice Dupont, v:r;([t-J.'>ix! 
ans. étudiant en médecine. PsmiUe iro*' 
des». Typa du Jeune nomme arrive par' 
son travail. Asiex )oli garçon, mats i/iari'' 
quant de d.a'inc*.on Inteiijipnt et am- 
vjite Ma fair une declaration! S'u bai 
cnaa Mg Obapwa. «t ai'a lienisydé si )ai 

Par   Jacques  SEMPRÉ  = 
iconsentirsia â l'attendre deux an£, Jus- 
Iqu'i te qu'il ait terminé ses élude» Ai 
frepondu : non. Pourquoi epou£ârai»>je 
Maurice Dupon:  ? 

N" 4. — Edwin Turner. Anglais, dix- 
neuf ans. rencontré au casino de La 
Bauie. Ne m'a pas quittée pendant tiOis 
semaines. A envoyé ma photo à ses pa- 
rents. N'a Jamais connu une Française 
ausFi « cnanrung ». Possède de grandes 
propnetes en Ecosse A des cheveux 
roux et de beaux muscles Je n'ai ja- 
mais pu"lui dire ; « I love you ». Sest 
fat4Cué de le dire seul. 

N-* 5. — Charles Astler. trente-huit 
ans. filateur. Le beau mariage dans toa- 
•e l'acceptation du terme, mais Je n'ai 

[pas envie d'épouser un vieillard A parié 
de se tuer st je dlfais non. N'ai encore 
rien appris de semblable Les filatures 
Astier se portent aussi bien que leur 
propriétaire toujours aussi chauve 

N^ B — Henrv de .a Feuillade /ingt- 
sept ans. attaché d'ambassade, ûrsad. 
brun, raftrd trrééWUMe. Type Au l«u> 

' nt. homme qui fait rêver les leunes fil- 
.es Al failli engacer ma vie parce qu'il 

I dansait bien, e Plus de cerveau que de 
I cceur ! » m"a-i-U dit. vexé, lorsque je l'ai 
Iprié de ne faire aucune démarche sii- 
( près de mon père. Peut-être. M, de la 
Feuillade I A moms que mon cœur n'ait 
pas dit son dernier mot ! 

N» 7, — ?.. 
La liste s'arrêtait lA Christ iane la re- 

gardait tandis que sur ses lèvres courait 
ur sourire rêveur et désabuse. Comme 
tout cela lut semblait loin ! Et se pou- 
vait-il que ce ftit elle qui ait tracé ces UF 
gnes A la fols si puériles et si volontai- 
res ! 

Rien n'avait été ajouté sur le petit 
carnet ou ces noms restaient groupés 
dans une sorte de parenté amoureuse. 
Et les feuillea blanches se suivaient, at- 
tendant les nouvelles conquêtes que la 
Jeune fUle ne manquerait certainement 
pas de faire, après un si beau début 1 

Lorsqu'on cet Jeune. Jolie, élégants et 
riche, n neet pas difficile d'allonger la 
liste d* ses aoupirantj pour peu que l'on 
ne soit pas preesèe de fixer son choix 
Ne.st<e pas le plus twau moment de 
l'existence, celui oil l'on s l'impression 
délicieuse et exaltante de tenir gnve ses 
marna tous lea fils de sa destinée t 

Ce trésor disponible qu* l'on porte en 
SOI. cet amour sans objet qui a* pread 
aa vaiaur ^tia dABg la raaeotttre d'un au- 

tre amour qui l'attendait, quelle fem- 
me, aussi heureuse fût-elle dan* la vie. 
prétendra ne pas regretter le temps où 
file en gardait seule et Jalousemen: la 
disposition I 

St pourtant I Etait-ce bien ce que pen- 
sait en cet instant Christiane PleurviUe, 
tout en mettant de l'ordre dans les quel- 

I que* papiers ou elle avait retrouvé, p^r 
I roégarde. ce carnet oublié depuis long- 
I temps ? 

i une date était inscrite en tête de la 
première page. Une autre date suivait 
lé nom de Henry de la FeuUlade, le der- 
nier évoqué, le n» g de la liste amou- 
reuse , 

Depuis que Ohrlstlane n'avait rien 
écrit, trois années s'étalent écoulées, 
trois années plus lourdes À son cœur 
que toutes celle» qui avalent composé 
le reste de sa vie. parce qu'elles avalent 
suffi à changer cosnpièt«ment t*s con- 
dUlofis d'existence, 

... Christiane refoula lea larmes qui 
lui mouillaient les paupières. 'VaUlante 
et courageuse, elle ferma le carnet et es- 
saya même de sourire au souvenir de ce 
passé, à la fois si proche et si lolnUln. 
oA «lie était une Jeune fUl* hsursua*. en- 
tourée d'affecu<»i. 

Le boc viaag* de son père lui appa- 
rut alors tal quelle l'avsit vu la darm*- 
x« loisi, quelques baureb amat sa aXEU 

I quand elle était allée l'accompagner à 
I l'aéroport du Bourgei pour ce voyage 
I d'affaires A Londres, qu'un tragique ac- 
jcidcnt allait lempècher d'sccompUr Du 
cauchemar qui avait suivi, de l'alfreuse 

I nouvelle apprise par T.S.P. avant même 
I que le moindre avis officiel ne soit 
venu lui annoncer le capotage de 

U'avion où son père avait pns place, des 
I Jours de douleur et de solitude pendant 
I lesquels elle avait cru voir sombrer sa 
1 raison, Chrisuane aimait mieux, par 
tous les moyens possiblcâ. chasser les 
fantômes obsédants. 

I Maintenant qu'elle était arrivée A sur- 
monter aa douleur et à organiser sa vie, 
elle parvenait, sans trop de peine, A re- 
lier son heureux passé au présent cal- 
me, mais sans Joie, que sa volonté seule 
lui permettait de trouver aocepiabie 

Et ces années Intermédiaires. U lui 
plaisait de les oublier 

Privée très Jeune de l'affecuon de sa 
mère.- Christiane avait été. dée .%a sor- 
tie de pension, la fée bienfaisante du 
foyer paternel où. par ses soins, avalent 
bientôt refleuri toutes les Joies fami- 
liales, M PleurviUe. que de multiple*, af- 
faires appelaient souvent hors de ches 
lui. retrouvait ave(^ elle le sourire de la 
femme trap tôt dlqparua. la faite d'une 
Jeuneaaa ambérasu «t pleUbe da frao- 

Habltue lui-même à ne pas compter 
parce qu'il gagnait de l'argent fanlc 
ment, il avait donne A Christiane le 
goût, sinon du luxe, du moins «.elui 
d'une vie large quelle trouvait toute na-, 
turelic puisqu'elle n'en avait Jamais con- 
nu d'autre. | 

Dans le» salons ou. des ses premières 
sorties, la beauté blonde de Christiane 
FleurvUle fit sensation, on la disait fort 

I nche, nul ne mettant en doute la soH- 
1 dite de la firme d exportation créée et 
dirigée par son père. Aussi la surprise 
lut-e.ie grande lorsqu'on apprit, tràs 
vite apréi la mort trafique de l'homme 
d'affaires, les difficultés de tous ordres 
auxcffiellea sa fiUe allait devoir faire 
face. j 

Spéculateur par Jeu. puis par besoin.! 
dans une époque particulièrement diffi- 
cile. PleurviUe était au moment de son 
sccident a la veille de ta faillite Chns- 
tianc. majeure 1 année même et sane fa- 
mille proche, capable de l'aider ou de 
s'Intéresser à elle, en était restée atter- 
rée I 

Klle eut A se débattre pendant de 
longs mois, d'atxml avec le fisc, puis 
avec des agents d'affaires svide» de ia 
dépouiller du peu qui lui restait. 

Elle sortit pourtant netorleuse de la 
lutte avec un oapital sain, mais fort r^ 

In^at et indifférent, le monde qui 
•■a.i prodigue tous ses sourires à celle 

qu'il croyali être une riche héritière «e 
deiournait par contre bientôt de lor- 
Ipbeline accablée d'ennuis et de chagrin 
.C'est ainsi quelle rompu avec lous set 
|ami8 parisiens et changea de quartier 
! pour .prendre un modeste appartemeni 
isur la rive gauche, pensant pouvoir vi, 
[vre honorablement avec les très modcs- 
jtee rentes qui lui restaient 

I Elle s'aperçut vite, héla» ! de la diffi- 
culté que l'on éprouve A établir un re- 
ivenu fixe dans une ère troublée comme 
celle que nous vivons. Seul, le travan 
est rémunérateur, eh même temps qu'.l 
nous donne conscience de notre propre 
torce et de notre valeur pwsonneiieL 

Christiane décida de travailler Mumc 
d'une culture générale au-dessus de ia 
moyenne, elle n'avait malheureusement 
en main aucun métier, aucune apécia- 
lité suacepuble de lui faire obtenir rapi- 
dement une situation digne d'eUa et de 
son education. 

Se privant presque du nécescanlr* T1- 
tai pendant quelques mois pour trouver 
l'argent indispensable, ei.e se mit dont 
a suivre des cour» payant* de dactylo- 
graphe et de stênotjrpte. aim d'aaaayar 
de trouver aosulta uaa place da 
tatia. 


